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moqueur "qu'il n'avait rien appris de personii
,

et qu'en conséiiuence il devait avoir la yloirc

d'itne seconde invention de v"f art"

Sur l'oi'gue ou sur le piano, il exécutait <1« s

pièces passablement (liHiciles. 11 lisait très facile

ment la musi(jue et s^outait vivement la beaiilc

musicale des grands maîtres. Il avait étudié M--

zart, Haydn, Beethoven, Handel, Rossini, Meti-

delssohn. etc., etc. 11 dissertait sur le mérite et !e

caractère de chacun comme sur les principes de

la Somme, conune sur le mécanisme <les lani^ucs.

11 paraît qu'il avait aussi l'ait l'essai du royal

instrument aommé violon ; mais il n'avait p;is

réussi là comme sur le clavier.

Il me disait, un Jour, qu'il avait essayé déjouer

de Varchet, mais que, ne se sentant pas dans le

temps de dispositions pour cet instrument, i!

remettait à le faire i:)lus tard. Heureusement

qu'il est mort sans avoir accompli son projet !...

Les élèves du séminaire et les nombreux étran-

gers qui le visitent regardent avec plaisir un

parterre de forme circulaire, qui se trouve devant

la maison. C'est une espèce d'Kden, émaillé des

Heurs les plus rares et les plus variées. 11 a été

formé par notre abbé, il y a plusieurs années.


